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- Comme il vous plairi,-dit Bintrey,-je redeviens homme -Ce n'est pas là ce que je veux dire. Mais lorsqu'il se tait,
de loi. Si un rendez-vous, dans une semaine, à pareil jour, son silence met ses interlocuteurs en peine. Son silence
peut convenir à monsieur Vendale, je l'inscrirai sur mon car- éveille tout de suite, vaguement, injustement Peut-être, jé ne
net. sais quelle méfiance. Tenez> songez à des gens que vous con-

Le rendez vous fut pris e* l'on n'y manqua point. Le testa- naissez, que vous aimez. Prenez n'importe lequel de vos
ment, signé selon les formes, cacheté, déposé, attesté, par les amis...
témoins, resta aux mains de Bintre). Celui ci le classa en -Ce sera bientôt fait,-dit Vendale,-c'est vous que je
son ordre dans un de ces coffrets de fer qui étaient cérémo- prends.
nieusement rangés dans son cabinet de consultations. Quant -je ne voulais pas m'attirer ce compliment; je ne l'avais
à Wilding, l'esprit in peu rasséréné, et repa.:nant tuurage, il même pas prévu,-répliqa Wilding un souriant-Soit, pre-
se remit à ses occupations habituelles. nez-moi donc et réfléchissez un moment. N'est-il pas vrai

CHAPITRE VIII que la sympathie que vous fait éprouver mon visage vient,
QUI RAMÈNERA LA CHANCE? surtout, ,de l'expression qu'il a quand je suis silencieux. Et,

QUI en effet, cette expression n'étant point cherchée est la plus
Vilding avait toujours rêvé de rétablir dans l.t maison Wil- naturelle, et l'on. peut dire q -'elle est le vrai miroir de mon

difig and Co. quelques-uns des vieux usages et des rapports âme.
touchants qui'existalent autrefois entre le patron et l'employé. -je crois que vous dites vrai.
Il lui semblait qu'il lui convint, à lui qui n'avait jamais connu -je le crois aussi. Eh bien 1 quand Obenreizerparle, et
de père, d'être un père pour tous les emplyés placés sous ses qu'en parlant il s'explique lui-même, il s'en tire à son avan-
ordres; et d'accord avec George Vendale il avait décidé que tage. Mais quand il est silencieux, il est inquiétant. Donc, il
leurs serviteurs dormirain déso-mais sous le même toit, et se tire mal du silence. En d'autres termes, il cause. bien,
viendraient s'asseoir, avec leurs patrons, à la même table. mais il ne sait Pas se taire.
C'est dans ce but qu'il avait demandé dans les journaux une -C'est encore vrai,-dit Vendale, en riant à son tour.
excellente femme de charge ; et c'est ainsi qu'il avait provo Malgré les attentions et lesz soins dont ses amis l'entou-
que cette déniarche de Mme ' ,ldstraw, sans laquelle il n . t raient, Wilding ne recouvrait que lentement la santé et le
jamais connu le fatal secret qui.minait sa vie. Ime de l'esprit. Vendale, pour l'arracher à- lui-même, et

Dès qu'il fut un peu remis, son premier sain fut de réaliser eut-être aussi dans le but de se procurer de nouvelles occa-
l'installation patriarcale qu'il :vait rêvé. Il fut aidé dans ion. de voir Marg'.erite, lui rappela que leur projet d'instal-
cette besogne par Mme Ooldstraw et par Vendale. Lecoi ation patriarcale comportait 4ussi l'organisation d'une classe
cours de ce dernier n'était d'ailleurs pas aussi désintéressé e chant.
qu'il en avait l'àir. Le jeune associé de Wilding and Co. fut promptemènt instituée, avec l'aide de deux
pensait que lorsque la maison serait en -oidre, on pourrait in- ou trois personnes ayant quelqyes connaissances mu5;cles.
viter Obenreiter et sa nièce. Le chour fut form, instrpit, et conduit-par Wilding. Le

Ce grand jour arva enfin ; et Mme Dor fut comprise dans nom des Obenreizer vint de 1ui-nième en cette affaire. C'*e
l'invitation ad-essée à toute la famille. Si Vendale était talent d'habiles musiciens ; il êtait donc. tout naturel qu'on
amoureux auparàvant, ee diner mit le comble à sa passion. leur damandât de se joindre à ces réunieas musicales. Le tu-
Cep-ndant il ne put, quoiqu'il fit, obtenir un mot en parti- teur et sa pupile y ayant consanti, i'extstence, deVendale ne
culier de la charmante Ma~rguerite. fut plus qu'un mélange de ravissement et d'esclavage.

Plusieurs fois, dans le courant de la soirée, ilY crut trouver Dans la petite et vieille église, bâtie par Christophe Wreen,
l'occasion de lui parler à l'oreille. Aussitôt, Obenreizer se lorsque, le dimanche, le chttur .était rasserblé.et.que vingt-
trouvait là, ou bien c'était lé large dos de madame Dor qui cinq voix chantaient ensemble, n'était-ce pas la voix de biar-
s'interposait brusquement entre lui et la lumière vivante, guerite qui effaçait toutes les autres,, qui faisait frémir les
c'est-à-dire Marguerite. vitraux et perçait les ténèbres des bas côtés comme un rayon

Et pourtant, duraut ces quatre ou cinq heures, délicieuses sonore?
quoique tourmentées, Vendale avait pu %oir Marguerite.il avait Mais ces concrts straphiques du Dimanche étaient encore
pu l'entendre, s'approcher d'elk, effileurt. sa robe Lorsqu'un surpassés par les concer profanes du Mercredi, etablis dans
avait fait lé tour des vea'es cases obb.i.ires, il la tonduisait le Carrefour des Écloppés, pou; l'amusement de la famille
par la main ; lonue le soir elle chanta dans le salon, Ven- patriarcale. Le mercredi, Marguerte tenait le piao et fai-
daie, debout auprès d'elle, tenait les gants qu'elle venait de sait entendre dans la langue de son pays les chants des mon-
quitter. Pour les garder, ces gants mignons, que n'eût-il point tagnes.
fait? En même temps les beaux yeux de Marguerite s'allumaient

Lorsqu'elle fut partie et quc la solitude et l'ennui retom d'une flamme inspirée... Vendale en perdait la raison.
bè.rept sur le Carrefour des Eclppés, il se fit c.ette question, Heureux concers 1 It faut avouer) par exemple, qu'ils
pendant la nuit tout entière; avaient eu d'abord plus de charmes pour le jeune. hommeque
- -Sait-elle que je l'adore? Peut-elle se douter qu'elle m'a pour Joey Laddle, son serviteur. Joey avait refusé avec fer-

conquis corps et âme?' Si elle s'en doute, prend-elle seule. meté de troubler ces flots d'harmonie en y mêlant sa voix
ment la peine d'y songer? trop rude. Il manifestait un suprême dédain pour csdistrac-

-George, que pensez-vous de monsieur Obenreizer?-de- tiuns frivoles.
manda Wilding le lendemain. -Je ne veux pas vous deman- Un jour pourtant, Joey Laddk, le grognon, s'avisa de.
der ce que vous pensez de mademoiselle Marguerite. découvrir une source de véritable plaisir dans un. chceur.qeil

-Je ne sais,-dit Vendale,-je n'ai jamais bien pu savoir n'avait pas encore entendu. Une antienne d'Haiùdel, le
ce que je pensais de cet homme-là. Dimanche suivant, acheva de le vaincre. Enfin, à quelques

-Il est très instruit et très intelligent. temps de là, l'apparition inattendue de Jarvis, arm6 d'une
-Très intelligent, pour sûr, flûte, et d'un homme de journée, tenant un violon, et l'ex-
-Bon musicien. cotion par ces "deux artstes" d'un morceau fort bknûeve
Obenreizer avait fort bien chanté la veille. l'étonnajusqu'à le rendre stupide. Mais ce nefùipo.timt.:.
-Très bon musiciet vraiment,-fit Vendale. à ce duo instrumental, n-chantdeMargueiteQbeiier,
-Et il cause bien' ayant succédé, il demeura boicbelxicep ptus,-qui=t en.
-Oui,-répétait toujoursVen'ale,-il cause bien, siège d'un air solennel, faisant T«zaerce qu'ili ilait dire
-Savez-vous une chose, mon cher Vendale ? c'est qu'en d'un salut qui sadressait particulièrement à Widding, il

pensant à lui il me vient l'idée iu'il ne sait pas se taire. !?écria
-Quoi 1-dit Vendale,-il n'est pourtant pas bavard jus. -Après cela, vous pouvez tbus tant que vous-êtes, aller

qu'à l'importunité? vous coucher v


